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caraibi e oceano indiano
fact that she loves those scents of thesea because they come to symbolize,in her own words, the transference
of life to death and back to life.If physical borders keep the charac-ters apart from what they long mostin terms of geographical place, thereare other and more constraining bor-ders which determine their choicesand lives. Social class and racial divi-sions create boundaries and bordersthat define Guanagaspar society andentrap it in a smothering hierarchicalsystem; these dynamics will lead tounrest among the diverse communi-ties – the Indian, the African and thewhites – which will end with an ever-growing tension, because the country“was indeed gasping,” (260) and peo-ple of African origin “were regularlyon the march”, while the white-skinned people “were, in fact, depart-ing the country in droves. Unlike theAfricans, who had been brought tothe islands against their will andenslaved, the Indians had come asindentured laborers […]. Still, a cen-tury and more later, they bowed thewhite-skinned British, yet lordedsuperiority over those of Africandescent.” (260) Dolly works for a well-to-do Indianfamily, the Sanghas, where her sonbecomes soon aware of the harshrealities of social differences; theyare abruptly banned from that upper-class world when the young Harryand Rose, Mrs. Sangha’s daughter,are found asleep in the same bed: thistransgression is not forgiven andHarry loses his childhood girlfriend.Even when Dolly and Harry movefrom their hut to a more comfortablehouse in the city, as a result of Dolly’smarriage with a gas station owner, theboundaries are still into play andHarry is kept apart once again fromRose’s world. It is only when Harryencounters Rose in Canada aftermany years that he is able to chal-lenge those strictures and unwrittenrules; apparently, he has successfullyclimbed the social ladder and has re-invented himself. In the diasporicspace of Canada those boundariesand borders – social, cultural andgender – seem to blur, as Shem,Rose’s authoritarian husband,notices. Rose herself becomes aware

of her plight, caught as she is in anunhappy marriage that resembles herown mother’s; she becomes thenmore strong-willed and begins a loveaffair with her childhood friend,Harry.Their relationship dramatically over-comes the boundaries imposed bysociety along with those of time andspace, till it reaches its narrative cli-max: the sea is once again the placewhere all the threads of this spell-binding story converge and the char-acters are reunited for the last act. ¬

Alessandro Costantini
Jacques Rancourt, Antilles
Guyane (anthologie de poésie
antillaise et guyanaise de langue
française), Pantin, Le Temps des
Cerises (Collection «Miroirs de la
Caraïbe»), 2006, pp. 178

Par ce dernier volume, court maisdense, J. Rancourt poursuit son entre-prise de diffusion et de vulgarisation -mais sans banalisation - de la poésiedu Monde Francophone et de celui dela Caraïbe tout spécialement: uneentreprise commencée dès 1973,poursuivie en 1981 et qui nous a valude sa part, en 2005, un premier ouvra-ge consacré entièrement à la poésiecaribéenne, notamment une antholo-gie de la poésie d’Haïti (cfr. «IlTolomeo», n. 9, 2005, pp. 63-64).Sur les traces de quelques anthologiesdevenues classiques en la matière – etpar ailleurs épuisées depuis long-temps et devenues rares, voire rarissi-mes, chez les libraires –, comme cel-les de Jack Corzani (Littérature
Antillaise. Poésie, Encyclopédieantillaise, vol. I, Fort-de-France, Éd.Désormeaux, 1971, 320 p.) et deMaryse Condé (La poésie antillaise,Paris, Nathan, 1977, 96 p.), ce recueilpropose de manière convaincante unelecture non cloisonnée de la poésiemartiniquaise, guadeloupéenne etguyanaise. Il le fait à partir des initia-teurs du début du XXe siècle, jusqu’àses représentants les plus récents,dont un certain nombre de femmes (6

sur 33 auteur(e)s; alors que Corzanin’en avait inclus que 9 sur 62 etCondé 2 sur 27).On constate tout de suite que J.Rancourt a pris soin – autant que pos-sible – d’éviter les doubles et a choisides textes qui, pour la plupart, nefigurent pas dans l’une ou l’autre desdeux anthologies précédemmentmentionnées: plus précisément, surles 128 textes proposés – souventassez courts – 6 seulement sont com-muns. En outre, voyant le jour unetrentaine d’années après les deuxautres recueils, celui-ci peut faire uneplace importante (à peu près la moitiédes pages) à 17 auteur(e)s qui enétaient – forcément - exclu(e)s: desorte que, tout en étant pleinementautonome par rapport à ses devanciè-res, l’anthologie de J. Rancourtconstitue aussi un complément à cesouvrages ou à l’ensemble du corpuspoétique des Antilles-Guyane quifigure dans les anthologies plusanciennes.D’habitude on réserve ce genre d’an-thologie à la poésie d’une seule terre:à la Martinique, à la Guadeloupe ou àla Guyane; ou bien, si elles y figurenttoutes ensemble, c’est à l’intérieurd’un corpus plus vaste: par ex. la poé-sie ‘nègre’ de langue française (chezSenghor, en 1948), ou la poésie de laFrancophonie tout entière (chezBrindeau, en 1973: cfr. là-dessus «IlTolomeo», n. 9, cité). Et pourtant,comme le souligne J. Rancourt dansson Introduction, nombreux sont lesaspects communs – historiques, géo-graphiques, culturels – qui autorisent,voire réclament, un tel rapproche-ment: «l’inscription dans la zonecaraïbe, une histoire doublementmarquée par l’esclavage et par l’ap-partenance à la nation française, ainsiqu’une culture liée au métissage, à lacréolité et à des atavismes encore pré-sents aujourd’hui […] Les originesmême de cette poésie, née au siècledernier, dans une prise de conscienceet un engagement pour la libérationdu monde noir, y appellent égale-ment».Les poèmes de ce recueil, choisis envertu de leur originalité, beauté etimportance, nous offrent un pano-rama de thèmes variés: à caractèrecollectif, comme l’histoire, la culture,
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l’identité; ou personnel, comme lequestionnement de l’individu, sur lavie humaine en général et sur lasienne propre. Ces thèmes, mêmes’ils sont modifiés et enrichis, sontcependant repris d’une génération àl’autre, selon trois axes majeursd’orientation (sans que cela empêche,bien évidemment, à des auteurs depouvoir figurer dans plusieurs de cescatégories à la fois).Le premier axe, pour Rancourt, estcelui de l’identité, qui voit, vers lesannées 1930, de jeunes poètes sequestionner sur le monde noir, sur lecolonialisme et son fardeau persis-tant, sur la coexistence parfois diffi-cile – mais dont l’harmonisation estressentie comme une nécessité –entre des racines africaines et desracines françaises, tout en résistantcontre la tentative d’assimilation opé-rée par les modèles culturels hexago-naux au détriment de la culturelocale. Les noms d’Aimé Césaire etde Léon G. Damas d’abord sont ceuxque l’on associe immédiatement àcette orientation dès le départ.Ensuite viendront Georges Desportesavec sa grande richesse humaine,Édouard Glissant qui associe à l’iden-tité l’errance, Joseph Polius et sonchant désespéré pour le devenir col-lectif, Gérard Delisle, Max Jeanne,Ernest Pépin ou Eugénie Rézaire qui,chacun à sa façon, essayent à traversla mémoire de renouer avec l’Afriqueou les peuples amérindiens, DanielMaximin qui met l’insularité au cen-tre de sa quête identitaire, GertyDambury, Monchoachi qui, parendroits, coule le français de ses poè-mes dans le moule syntaxique ducréole.Le deuxième axe selon lequels’oriente cette poésie antillo-guya-naise est celui de l’enracinement, quivoit, pour Rancourt, l’identité nonplus comme l’objet d’une quête oud’une lutte, mais réalisée dans lesfaits, «dans la coïncidence entrel’homme et son milieu». On en trouvedes exemples chez les initiateurs, telsDaniel Thaly et Gilbert Gratiant, ouencore Saint-John Perse avec sesimages de vie créole et sa fascinationdevant la nature, la mer et le ventantillais. Puis viennent GeorgesDesportes, Henri Corbin, Joseph

Zobel et son catalogue joyeux denoms et d’activités du village, chan-tées aussi par Gérard Delisle, RogerParsemain, Karibé Mamba, DanielRadford, Max Rippon qui s’attache àpeindre le «paysage humain de sonîle natale” en arrivant, pour ce faire, àutiliser le créole aussi; et c’est encoreau créole qu’emprunte largementAssunta Renau Ferrer en Guyane qui,pour mieux s’enraciner, fait revivredes situations du folklore comme les‘veillées’. Serge Patient, qui recréeles rues, les habitations et les gens deCayenne, ou Elie Stephenson, qui«exprime des angoisses, des doutes,des désirs qui font corps avec lanature guyanaise», sont dans la mêmemouvance. Le dernier axe, que Rancourt dégagepour le développement de la poésiedes Antilles-Guyane, est le lyrisme
personnel, un peu à l’écart des grandsthèmes qui forment et consolident lamentalité collective, caractérisé parun repliement sur soi. L’explorationde voies nouvelles est désormaisl’apanage d’un nombre croissantd’œuvres – en particulier martiniquai-ses -, qui s’éloignent ainsi des préoc-cupations communes, et elle a connuune accélération avec l’avènement depoètes femmes. L’anthologie nous endonne des exemples dans les poèmesd’Étienne Léro (aux «poèmes accom-plis, à mi-chemin entre surréalisme etphilosophie»), de Louis ApollinaireGinapé, d’Éliane Marquès Larade(“jamais aussi vive que dans ses tex-tes lapidaires”), d’Arlet Jouanakaréa,d’Annick Justin Joseph (“dont leregard décalé dessine des momentsd’éternité»), de Jenny Archimède (“àla réflexion fine et attentive sur laqualité des rapports humains») et, unefois de plus, de Serge Patient.On peut dire, comme J. Rancourt lefait, qu’en un siècle s’est formé unensemble poétique riche et cohérent,à la langue belle et précise, émue,virulente au besoin, digne et géné-reuse, qui nous donne à partager,«dans la mer des Caraïbes, des expé-riences humaines et littéraires d’unevraie profondeur, d’une grandeséduction aussi».Suivent, à la fin du volume, desannexes qui en font un instrumentcomplet pour une première rencontre

avec cette poésie: un glossaire suc-cinct, mais suffisant pour la compré-hension des textes choisis; une bio-bibliographie poétique essentielle desauteurs inclus; enfin une bibliogra-phie qui, sans prétendre à l’exhausti-vité, se révèle tout de même fort utilepour une exploration ultérieure etplus approfondie des espaces poéti-ques que J. Rancourt, par cette antho-logie, nous indique et ouvre au plaisirde notre lecture. ¬

Fulvia Ardenghi 
La littérature mauricienne de
langue française, “Francofonia”,
n. 48, Primavera 2005, Firenze,
Olschki, 2005, pp. 235

«Francofonia» est un périodiquesemestriel fondé en 1981 par LianoPetroni, au sein du département delangues et littératures étrangères del’université de Bologne. Polymorphieet polyphonie sont les deux pivots quidéfinissent les lignes essentielles decette revue composite (ce numéro,par exemple, comprend aussi deuxinterviews sur Paul Claudel), qui,tous les six mois, sous la direction deCarminella Biondi, propose unegrande richesse d’aperçus intéres-sants sur le monde et la littératurefrancophones. Ce qui constitue letrait d’union et la clé de voûte de tantde contributions hétérogènes, visantune réalité en développement continutelle que l’univers francophone, c’estle caractère monographique de cha-que numéro.Le numéro 48 a été consacré authème spécifique de la «littératuremauricienne de langue française».Comme le titre le signale, la questionest aussitôt posée d’une manière trèsspécifique: non seulement on aaffaire à un thème unique, «la littéra-ture mauricienne de langue fran-çaise», mais, grâce au syntagme «delangue française» qui nuance et déli-mite le sujet, on a la perception qu’ils’agit d’une réalité partielle par rap-port à un ensemble qui a sans douteplus d’ampleur. Aucun autre titren’aurait pu cibler davantage le sujet,
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